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Si jeunesse savait!
Ah oui, si jeunesse savait!
Si jeunesse voulait surtout. Si elle voulait apprendre, se

soumettre, observer, et profiter ensuite de l'expérience de
ceux qui ont vécu; la génération de demain, tout comme no-
tre jeune nation, n'aurait qu’à y gagner.

, De nos jours, l’enfant, et quelques années plus tard, le
jeune homme et la jeune fille supportent mal l’autorité. Les
enseignements des parents, des professeurs ou autres supé-
rieurs, paraissent trop souvent partie négligeable et gênante
à la jeunesse du vingtième siècle. La servante même est prê-
te à rendre son tablier à la moindre observation de la mai-
tresse de maison. On ne veut rien apprendre, on ne veut pas
se soumettre, et l’on donne tête baissée dans les idées nou-
velles, ne se doutant pas qu’en agissant de la sorte, on se pri-
ve étourdiement de secours précieux pour les combats de la
vie, Oui, l’orgueil, plus que jamais, s'empare des jeunes â-
mes, pour les conduire à leur perte. Le “non serviam” de
l’ange cherche à s’infiltrer.de plus en plus dans le coeur de
la nouvelle génération. Espérons qu’il y aura des Michel pour
rétablir l’ordre.

On est parfois étonné de trouver en Europe des ouvriers
plus habiles, des artistes plus consommés, que de ce côté de
l’océan. Ou faut-il en chercher la raison, sinon dans le fait
que là-bas, dans la plupart des familles, de génération en
génération, les fils exercent le métier ou la profession de leur
père. C’est ainsi que l’ouvrier de la dernière heure, mettant
à contribution l’expérience de tous ses devanciers, se per-
fectionne plus rapidementet plus surement dans son métier
ou son art. C’est un exemple à imiter.

Que l’hommedes champs reste sur sa terre, au lieu d’al-
ler tenter une fortune fugitive dans les grandes villes et dans
un travail inconnu et déprimant. Qu’il épouse une fille de
cultivateur. Que le négociant apprenne à ses fils les secrets
d’un commerce bien dirigé. Que la mère de famlile initie sa
jeune fille, revenue du couvent, à l’art de préparer les repas
et de tenir une maison.

Enfin, oue les jeunes gens et les jeunes filles ne laissent
pas leurs belles dispositions, leur énergie, s’étioler dans une
oisiveté malsaine. Que chacun d’eux sache accepter un avis,
une réprimande même. Les leçons de l’expérience parfois ont
coûté cher. Pourquoi ne pas en profiter quand elles nous ar-
rivent gratuitement.

Plus tard, et cela viendra vite, ce sera le tour des jeunes
de diriger un fover, de prendre leur place au soleil d’une pa-
roisse, d’une ville ou d’un état. Il n’est jamias trop tôt pour
se rappeler que “pour savoir commander, il faut d’abord sa-
voir obéir”,

Ah! si jeunesse savait! Il ne tient cependant qu’à elle
d'apprendre, pour savoir. Mais, le voudra-t-elle ?

Madame Camille DUGUAY.

 

 

Mise en chantier de la bibliothèque
du Séminaire

La bénédiction des chantiers de

la bibliothèque du séminaire a eu

lieu mercredi après-midi par Mgr

Albertus Martin. En présence des

autorités du séminaires, l'abbé

Charles-Henri-Paul, supérieur, l’ab-

bé Charles Elie, préfet, l'abbé Char-

H. Jutras procureur, du député du

comté, M. Germain Hébert des au-

torités civiles et scolaires et de plu-

sieurs hommes d’affaires de la vil-

le, Mgr Martin a béni les travaux

qui ont débuté lundi dernier.

Puis a procédé à la levée de la

première pelletée de terre. Le su-

périeur du séminaire, M. l'abbé

Charles-Henri Paul ainsi que l’en-

trepreneur général ont fait de mé-

me: La cérémonie de la mise en

chantiers a réuni autour de la fu-  

ture bibliothèque, l'architecte ain-
si que tous les sous-contractants

et ingénieurs de la future bâtisse.
Ainsi les travaux ont commencé.

Le séminaire a accordé son con-
trat général; les travaux dureront
environ un an; de sorte que dès
septembre 1965, les élèves du sé-
minaire pourront jouir de la biblio-
thèque. Avec ses 50,000 volumes et
ses salles de lecture et de confé-
rence, une fois terminée, la biblio-
thèque aura coûté environ $400,-
000.
La construction intérieure de la

bibliothèque sera faite selon des
principes très modernes et forte-
ment recommandés pour les biblio-
thèques en particulier pour les di-
visions intérieures qui seront mo-
biles.

L'assemblée a été convoquée par

le bureau de da planification. 23

Commissions scolaires font partie

de la régionale. 66 sur 69 délégués

de ces Commissions scolaires &

taient présents, M. Armand Martel

La Régionale Provencher tient sa première assemblée.
Les délégués ont élu président, M. Jean Brassard.

Les délégués ont élu un exécutif de sept Commissaires,

Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.

représentant du gouvernement cet
membre du bureau de la planifica-
tion du ministère de la Jeunesse,
conduisait l’assemblée. MM. Yves
Houle et Lucien Laperrière, tous
deux inspecteurs dans la région é-

 

La section de Nicolet de la Croix
Rouge a tenu une clinique de don-

neurs de sang, mardi à Nicolet.
485 personnes se sont présentées à
la clinique au cours de l'après-midi
et de la soirée. Les dirigeants s'at-
tendaient à recevoir 450 chopines;
donc ils ont dépassé l’objectif de

35 chopines. Mme François Proulx
était présidente du comité des don-
neurs de sang; elle a été aidée dans
sa tâche par plusieurs bénévoles.

Le président de la section locale
de la Croix-Rouge s’est dit très sa-
tisfait de la clinique; il remercie

Objectif largement dépassé
tous les donneurs au nom de ceux

qui auront les vies sauvées grâce
à ce sang. La clinique mobile qui
vient à Nicolet deux fois par année
est dirigée par garde Favreau qui
recueille tout au long de l'année
le sang dans les diverses localités
de Ja province. La clinique de Ni-
colet qui a eu lieu mardi, était la
neuvième du' genre depuis que la
section de la Croix-Rouge est fon-
dée à Nicolet. C’est donc dire qu’il
y a plusieurs donneurs qui à la pro-
chaine clinique auront leur bouton
de dixième chopine.

 

À Yamaska,
meurt à

M. Joseph-Germanique Paren-

teau, un cultivateur à sa retraite,

âgé de 104 ans, qui espérait voir
l'Exposition universelle de 1967

à Montréal, est décédé après une
maladie de trôis semaines, C’est

bien l’occasion de songer com-

bien l'espérance est tenace au
coeur de l’homme.

M. Parenteau est décédé di-

manche, sur la ferme de 105 a-

cres qu'il avait achetée et ex-
ploitée dans cette municipalité

située à 50 milles au nord-est de
Montréal.

Les funérailles

mercredi.

En plus du désir de voir l’Ex-
position le vieillard avait expri-
mé le désir de demeurer en san-
té assez longtemps pour assister

à la messe dominicale, aussi long-
temps que possible.
Une semaine après son der-

nier anniversaire, le ler mars,

il tomba malade. Même après
avoir reçu les sacrements des

malades vendredi, sa maladie ne

semblait pas critique, mais son

état empira en fin de semaine,
durant le congé pascal.
Le grand-père de M. Paren-

teau, qui était originaire du sud
de la France, était venu au Ca-

nada après la victoire britanni-
que sur les Français du Canada.
Le petits-fils de ce pionnier

vécut dars la malson ancestrale

ont eu lieu

 jusqu’au jour où il acheta la

— ET IL FAISAIT ENCORE DES PROJETS

M. Parenteau
104 ans.

ferme actuelle sur laquelle il a

vécu et où il s'est marié deux

fois.

Mme J.-À. Brochu, Dir.Prog

Election des commissaires de

la Régionale Provencher
taient présents. M. Laperrière re-
présentait l'inspecteur régional, qui

était absent.

Pour organiser l’élection des
commissaires, l'article de Ja loi dit
que la Commission scolaire régio-
nale Provencher est divisée en six
secteurs. Un commissaire repré-
sentera chacun un secteur donné.

Les secteurs seront divisés égale-
ment par le nombre d’habitants,
Ainsi fut fait. Au secteur de Nico-
let, comprenant 5,221 âmes, M.
Jean Brassard, membre de la Com-

mission scolaire de Nicolet a été é-

Ju par acclamation.
Dans le secteur St-François du

Lac village - Pierreville - Notre-
Dame de Pierreville - St-Elphège
ayant 5,174 âmes, M. Maurice La-
vallée président de la Commission
scolaire de Pierrevile a été dési-
gné par les délégués pour repré-
senter ce secteur. Comprenant, 5,-
412 âmes, le secteur La Visitation,

La Baie; St-Zéphirin, Ste-Brigitte,
Ste-Perpétue, sera représenté par
M. Jean-Louis Provencher prési-
dent de la Commission sçolaire de

'La Baie.

Bécancourt, Ste-Angèle, Précieux
Sang, St-Raphael, Ste-Eulalie com-
prend 4,928 âmes. M. Gérard Le-
blanc président de la Commission
scolaire de Ste-Angèle représente-
ra le secteur. Au dernier secteur,

un sixième commissaire a été choi-
si. Ce fut la seule élection de la
soirée avec celle dv vérificateur.
Le secteur comprend Gentilly, St-
Pierre les Becquets, Ste-Marie de
Blandford, Ste-Gertrude, St-Sylvè-
re, MM. Yves Parent de Ste-Ger- 1] a cu sept enfants, dont le

Suite A la page 4 (Suite à la page 4)

 

Aubaine exceptionnelle
Le 25 octobre 1928, c’est-à-dire il y a 35 ans, s’élevait dans la ca-

pitale des Bo:s Francs, pour se faire entendre, non seulement dans cet-
te ville en épanouissement, mais aussi dans tous les recoins de cette
région pittoresque et de tous les alentours, “La Voix des Bois-Franes”,
journal hebdomadaire.

Cet organe de publicité fut fondé par un ancien élève du Sémi-
naire de Nicolet, Camille Duguay, un célèbre baryton, dont le talent

d’écrivain s’ajoutait à la fascination d’une voix merveilleuse de sono-
rité et d'expression. Cette voix de velours provoquait l'émotion et l'ad-
miration chez ses auditeurs, qui en parlent encore avec ravissement.

La plume alerte, vive, inspirée de feu Camille Duguay s’est affir-

mée dès sa jeunesse; et les écrits qu'il a signés dans les publications,
dontil fut le fondateur et l'animateur, portent le sceau d’une âme d’é-
lite.

A l’occasion de ces sept premiers lustres de son existence, la di-
rection de “La Voix des Bois-Francs” offre une aubaine exceptionnel-
le à tous ses abonnés.

Durant les trois prochains mois, tous ceux qui enverront un mon-
t ant de deux piastres ($2.00) pour un renouvellement d'abonnement
pour l'année 1964, recevront, en retour, un reçu en conséquence. Ce
reçu effacera la dette des abonnements en retard.

Plusieurs abonnés sont présentement en retard dans le paiement
de leur abonnement. Quelques-uns doivent même deux ou trois ans.
N'est-ce pas le bon temps de se mettre en règle? Evidemment, puis-
que l'envoi de $2.00 pour l'année 1964 effacera les dûs en retard.

C’est vraiment une AUBAINE appréciable et nous osons espérer
que tous ne manqueront pas d’en profiter. L'adresse est la suivante: La Boussole, case. postale 206, Victoriaville, Qué,
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Pourquoi pas un
déblocage

Pour confirmer ce que nous
avancions la semaine dernière au
sujet de la présence des prêtres
sur la place publique, voici l’o-
pinion que nous fait parvenir

un prêtre, fervent lecteur de
motre journal. Nous avons jugé

que cette lettre était assez inté-
ressante pour être publiée dans
cette colonne éditoriale, d'au-
tant plus qu’elle fait suite aux
opinions émises dans le dernier
numéro,

“Le cri d'alarme lancé par vo-

canonique
tre journal dans son édition du
4 mars m’a atteint profondément.
J'espère qu’il aura le même effet
chez vos autres lecteurs, prê-

tres et laiques. Vous avez bien
raison de déplorer cette absence

de militants chrétiens sur la
place publique pour s’opposer aux

militants athés qui ont toujours
le champ libre.
Au sujet des prêtres, il y a un

empêchement qui explique Jeur

attitude tranquille en face de cet-
te .propagande antichrétienne.

 

   

  

7 Avril: Journée Mondialede lu Santé

“Pas de tréye pour lg.tuberculose™

se

Thème de 1964

Elle a l'air bien sérieux cette petite mexicaine qui reçoit sa piqûre de
BCG. Mals elle comprend que ce vaccin la protègera contre le malterrible
qui est la tuberculose,
Nombreux sont ceux qui n'ont pas eu sa chance, 11 existe aujourd'huf
 dans le monde entier environ 15

qnillions de tuhberculeux contagieux.
Chaque année, la tuberculose tue

ancore plus de 3 millions de-person-
nes et on compte 2 à 3 millions de
Gas nouveaux.
Cependant pour sauver des vies

Lumaines et faire échec à la maladie,
À est indispensable que la tubercu-
Bose soit dépistée i temps. La radio.
graphie peut révéler les symptômes
e la tuberculose pulmonaire, la

forme la plus commune de la mala-
die, avant qu'elle ne soit trop
avancée,

Les malades qui sont traîtés par
Jet médicaments modernesz-strepto-
mycine, INH et l’AS—finissent par
guérir et retoumentàla vie normale,
ce qui n’était pas possible.il y a de
@la seulement 20 ans,

11 est surtout important de noter
Que la tuberculose peut être préve-
aue grâce à la vaccination au BCG,

C'est dans le but d'attirer l'atten-
flon du monde sur ce fléau qui
affiige l'humanité que l'Organisation

année comme thème de la Journéa
Mondiale de la Santé: “Pas de trève
potir la tuberculose”,

, Cette journée, célébrée chaque
année le 7 avril, marque l’annivece
saire de lacréation de l'OMS,
Le Docteur M. G. Candau, Direce

teur général de l'OMS, = déclaré
que dans les régions peu dévelope
pées 709, des enfants sont infectés
avant l'âge de 14 ans et qu'on ne
saurait considérer quela tuberculose
a cessé d'être une menace pour la
santé publique tant que ce chiffre
n'est pas tombé à moins de 1%.

“Cette condition n'est pas encore
remplie dans aucun pays. °
“Et cependant, aujourd'hui, pout

la première fois dans l'histoire de
l'humanité, nous possédons des
armes qui permettent de lutter effie
cacement contre la tuberculose
Partout les services nationaux de la
santé doivent mettre à profit les

Ibilités qui s'offrent et s'associez
une campagne mondiale éprtre la Mondiale de la Santé a adopté cette
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BLENDED GIN «DISTILLE A MONTREAL LAVRAIE SAVEURDE HOLLANDE

C'est qu’ils doivent obéir au Droit
Canon qui les oblige à une cen-
sure qui est plutôt un blocus
qu'une vérification d’orthodoxié.
Les censeurs ne laissent passer

que des idées dont ils ont la
certitude qu'elles ne susciteront
aucune réaction. Vous avez là la
raison pourquoi la plupart des

prêtres ne se soucient pas de

leur rôle d'homme public. Ils ne
se préoccupent pas de se munir
de tout ce qu'il faut pour l'apos-
tolat par les grands media de
propagande.
En pratique de nos jours, à part

les offices divins comme la messe,
le bréviaire, la seule activité sa-
cerdotale du prêtre consiste à
l'administration des sacrements.
Il y a bien la parole de Dieu,
mais il ne peut l'annoncer que du
haut de la chaire dans une é-

glise et au catéchisme dans une
école, Le reste-n’est que des à-
côtés comme l’organisation des
loisirs et diverses autres occu-
pations semblables, mais tout cela
n’a rien de sacerdotal. Le clergé
aujourd’hui ressemble à la royau-
té à son déclin, II s’agit pour les
clercs de vivre de façon à ce que
le peuple n’ait rien à leur re-
,procher dans leur conduite. La
révolution tranquille est chez elle
comme chez les laics chrétiens!
Le combat spirituel à la manière
de saint Paul, c’est seulement
contre les ennemis de son monde
intérieur que le prêtre a à le li-
vrer. Contre les ennemis du mon-
de extérieur, à moins de la faire
clandestinement, il ne peut rien
faire, à cause toujours de cette

soumission à la discipline cano-
inique.. Toute désobéissance en-
traînerait une sévère sanction et
s'il y a récidive, c’est l’interdic-

tion. C’est pour cette raison-là

que la propagande des ennemis
rencontre si peu d’opposants par-
Jai les prêtres sur la place pu-
blique. La chose en est d'autant
plus déplorable que c’est sur la

place publique que se joue le

sort des idéesqui mènent le mon-
de. '

J'ai écrit plusieurs lettres à ce
sujet au Concile Vatican II, ainsi
qu’à la Commission de revision
du Droit Canon lors de ses pre-
mières ‘et secondes assises. Dans
ces lettres, je suggérais une cen-
sure de surveillance au lieu d’u-
ne censure préalable comme celle
existante, et qui décourage mê-

me les plus enthousiastes apôtres
de la parole de Dieu, partout où
il serait possible de le faire en-
tendre. Je n’ai reçu aucune ré-
pônse à mes lettres.

Si d’autres journalistes de droi-
te écrivalent dans leur journal
des articles dans le sens du vôtre,
céla pourrait influencer les Pères
‘coñciliaires du Québec. Ainsi,
peut-être qu’à la prochaine ses-
sion nous éprouverions la grande
joie de voir le “déblocage” de
la Parole de Dieu retenue cap-
tive par le Droit Canon depuis si
longtemps. La Vérité dans cette
Parole, des voix puissantes pour-
ralent en toute liberté la faire
retentir sur la place publique
comme le demande S. S. Paul VI.

Il conviendrait aussi, conclut
ce lecteur-prêtre que les prêtres
et les fidèles emploient les pro-
cédès démocratiques à la mode
pour obtenir cette liberté de pa-
role. Je veux dire des pétitions
adressées aux hautes autorités
ecclésiastiques comme le font les
associations auprès des gouverne-
ments. I est vrai que l'Eglise
n’est pas une démocratie, mais
Elle est une institution vivante qui a besoin de se manifester au
grand jour partout où il y a
des âmes à éclairer, à conquérir
et à sauver”.

L'Echo du Nord - 11 mars.

 

  

 

VIENT DE PARAÎTRE -

la télévision
par

Fernand Benoit

ment des émissions ‘‘préférées‘’ par les diffé-

rents publics de la télévision? Ce moyen moder-

ne de diffusion répond-il aux besoins réels du té-

léspectateur qui est avant tout Une personne humai-

ne et non une quelconque décimale dansun rapport

de cote d'écoute ? Le téléspectateurest-il conscient

du fait que les images de la télévision l'entraînent

dans une vie imaginaire même si l'ambiance dans
laquelle il se trouve le retient ou bord de la réalité
uotidienne ? L'hommeface à la télévision désire-t-

il vraiment voir des images dela réalité ou ne préfè-
re-t-il pas régarder des images d'une réalité tron-
qués, falsifiée, idéalisée ? Voilà quelques-unes des
questions que. se pose l’auteur dans son ouvrage
l‘Homme face à la télévision.

Dans la première partie de son ouvrage, l’au-
teur étudie non seulement le comportement du té-
léspectateur mais aussi et surtout les motivations
plus ou moins conscientes qui aménent ce compor-
tement, les besoins psychologiques contradictoires
de sécurité et d'aventure, les facteurs qui orientent
l‘interprétation que donnent inconsciemmentles té-
léspectateurs des différents messages télévisés, les
lignes de force d‘un phénomène de projection-iden-
tification imaginaire par lequel l’individu tend à se
projeter et à s'identifier à un niveau d'idéalisation
à tout personnage réel ou fictif qu'il voit au petit
écran, enfin, ambiguïté morale des désirs du télés-
pectateur qui, consciemment, aspire à connaître la
vérité mais qui, inconsciemment, cherche une vérité
falsifiée qui flattera ses aspirations les plus secrètes,

‘ ”
L ES émissions dites “populaires” sont-elles vraie”.

La seconde partie de cet ouvrage consiste en
une enquéte menée auprés de différents groupes
d'ouvriers, de professionnels et d'étudiants, enquê-
te qui avait pour but de déceler le rôle attribué à
la télévision par des représentants de groupes so-
ciaux divers ainsi que l'influence exercée par les
images dela télévision. Les données de cette enquête
sont confrontées aux idées et hypothèses émises dans
la première partie de l'ouvrage.

Enfin, dans une troisième partie intitulée: Sue
la manière d'intéresser le téléspectateur, l’auteur
tente de définir les caractéristiques d'une éducation
populaire par la télévision en se basant sur l'étude
des motivations du téléspectateur. 1! se demande en-
fin si les différents responsables d'émissions ne de-
vraient pas s'orienter vers une certaine ‘’télévisian.
vérité” ?

L'Homme face à la télévision se vend à Fides,
245 est, boulevard Dorchester, Montréal 18, Canada
et danstoutes les bonnes librairies,

$2.00

L'homme”face à-

 

  
PETITES ANNONCES
 AGENTS DEMANDES

Jito demande un bon vendeur
pour la moitié de Victoriaville.
Offrons la chance de réaliser des
revenus jusqu'à $85.00 par se-

maine, Deprésentez notre Com-|:

pagnie dans votre localité; ven-
dez produits de toilette, cull-
naires, médecines, nécessités de
tous les jours. 45% commission -

spéciaux domestiques - promes;
pas besoin d’expérience, Période
d’essai 30 jours. JI TO, Dépt. 44,

5130 St-Hubert, Montréal.

 

INDEPENDANCE - SECURITE! Avec l’agence Familex. Vendez

dans votre voisinage 250 pro-

duits, alimentaires, (toilette, net-

toyage, médecines etc. Excellente

commission, bonis, territoire ex-

clusif, période d'essai. FAMILEX,

Dépat. A. 1, 1600 Delorimier,

Montréal, Qué.

CHAMBRES A LOUER
Deux chambres, meublées,
chauffées, ensoleillées, éclaira-
ge et eau chaude fournis. Usa-

“ Ge d’une grande salle, avee oul-
. sinette compléte: poéle, frigi-
daire, armoires, vaisselle, eto.
Enfrée privée. Chambre de
toilette complète. Situation:
coin des rues Decourval et

Notre-Dame est, Victoriaville.
TéL: 752-2515,  

 

 
  

r
e

i
i
B
a

 



Vendredi le 3 avril 1964 “LA BOUSSOLE” 2

‘LA PONTIAG COÛTE MOINSQU'IL SEMBLE
À

SES
PERFORMANGES ET A SONASPEGI!   ka00 5 a ES

     

 

      “ Siwvouscroyezqueda Pontiac coûte
beaucoup pluscherque lesvoituresordinaires

VOUS AILH DEVOIR CHANGER DAVIS! La Pontiac est une voiture dontlesmes,
les performances et la spacio é
une réussite, et qui coûtecependantbeaucou

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS Sedan Strato-Chief, 4 portes. UnerénesteedéganncesanspareilleYom moins que vous ne croyez. Comparez les
. ° » I , D » . . * .

‘Pontiac Strato-Chief brillantes performances, qui offre Joutes Jes lendides Pontiac à toute autre voiture.

; qualités tellement appréciées de.a Pontiac, (Puis, rendez-vous chez le concessionnaire,

; à unprix étonnamment modique. Yous verrez commeil est facile de réaliser
; ‘Blégante, d’un goût parfait et de prix raison- votre rêve: acheter une Pontiac!)

| Pontiac Laurentian Hobie. bt, sesement. pes soaapoct ot pr
! douceur de roulement, par sonaspect et par

Co ga valeur commevoiture familiale. i

: el Sussite… édition deluxe!Lasplendide | FE sper on

Pontiac Parisienne amn est d’une distinction, d’une élé- Une réussite Ce édition 64

  
gance insurpassables!

: Étvoici les autres séries Pontiac: |

Parisienne Custom Sport, Catalina, Star Chief,

Bonneville, Grand Prix, Tempest, TempestCustometLe Mans
Antotal,Pontiacvousoffre38séduisantsmodelesrépartisen11magnifiquesséries.

Voyezvotre concessionnaire Pontiac

VENDEUR AUTORISE DANSNICOLET, QUE.

GENILAS AUTO SERVICE LTD.
RUE PANET, NICOLET, Qué TEL.: 293-4493
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Qu'est-ce qu’une Chambre de La Chambre de commerce décè-
Commerce? Qui en sont Ms mem- ‘le les besoins d’une collectivité et

| bres? Qu’est la Chambre de Com-! elle s'efforce, par tous les moyens,
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La fin primaire
Le Canon 1013 du Code du

Droit canonique déclare: “La fin
primaire, la fin principale et pro-
pre du mariage, c’est à la fois
la procréation et l'éducation des
enfants; la fin secondaire: l’aide
mutuelle et le remède à la con-
cupiscence”,

Malgré cette déclaration pré-
cise une nouvelle opinion cir-
culait depuisquelque temps à tra-
vers le monde et faisait des adap-
tes même au Canada. Elle venait
d'Allemagne. “Il y a maintenant
plusieurs années, écrit le direc-
teur de la Semaine religieuse de
Québec, le chanoine Labrecque,
un théologien allemand (Doms)
s’est avisé que la fin primaire
du mariage ne consiste pas dans
la procréation et l'éducation des

enfants, mais dans le perfection-
nement spirituel des époux; il
s’est imaginé celà, fl l’a dit, il
Ya écrit, et comme cette doctrine

 

du mariage
ne manque de fondement sérieux
elle n’a pas manqué de plaire
aux esprits avides de nouveau-

tés. Sous diverses traductions,
l’ouvrage est parti à travers le
monde annonçant en quelque

sorte que Dieu s’est trompé.

quand, après avoir créé Adam

et Eve, il leur a fait le précep-
te: “Croissez et multipliez; au
lieu de leur dire: “Perfectionnez-
vous l'un l’autre”.
Rome a voulu mettre fin à cet-

te erreur. Le St-Office faisait
la déclaration solennelle que voici:
“L'opinion récente de certaine

personnes qui nient que la fin
primaire du marlage soit la pro-
création et l'éducation des en-
fants ou qui enseignent que les
fins secondaires du mariage ne
sont pas essentiellement subor-
données à la principales et in-
dépendantes, ne peut être admi-
se,”

 

 

MAvez-vous une question à poser concernant

L'assurance chômage ou
le placement

Nous publions ici des questions sur l'assarance-chômage
et le placement, ainsi que les réponses données par la Com-
mission d’assurance-chômage.

Si quelque point vous semble obscur, n’hésitez pas à nous
adresser votre question. Nous vous en communiquerons ls
réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses qui vous intéresse
ront sans doute: —

Q.—J'aimerais savoir si une person-
ne qui n'a jamais touché de
prestations d’assurance-chdma-
ge, qui a à son crédit 30 tim-
bres hebdomadaires au cours
de deux années et qui a accu-
mulé des contributions de pé-
che et d'autres, grâce à son
travail de bâcheron, à l'égard
des années 1962 et 1963, a droit
au montant complet de pres-
tations. Si elle a accumulé 15
contribuables de pêche en plus
des autres qu’elle a versées à
l’égard de 1963, est-elle admis-
sible aux prestations saisonniè-
res?

R—Si je prends pour acquit que
les 30 contribuables hebdoma-
datres dont vous faites mention
comprennent au moins 5 con-
tributions de pêche versées au
cours des 52 dernières semai-
nes, le réclamant ne saurait ê-
tre admissible aux prestations
régulières, mais il aura droit
aux prestations saisonnières
pourvu qu’il ait au moins 15

contribuables hebdomadaires,
qu’elles soient régulières ou
de pêche, depuis le 30 mars
1963

Q.—La maison qui m'emplole fer-
me ses portes, Etant donné que
mon salaire avait dépassé le
salaire limite, je n’ai pas ver-
sé de contributions d'assuran-
ce-chômage au cours des deux
dernières années. Cependant,
antérieurement, j'avais versé
des contributions pendant près
de dix années. Se pourrait-il
que je puisse, dans ces circons
tances, être admissible aux
prestations?

R—Si vous jugez bon de formuler

une réclamation de prestations
d'assurance-chômage, vous de-
vez d’abord demander une pro-
longation des périodes d’ad-
missibilité à l'égard de la du-
rée de votre emploi non as-
surable. La période d’admis-
sibilité pourra, compte tenu
de ces circonstances, être pro- longée de 104 semaines à un
maximum de 208 semaines,

merce pour la collectivité, la pro-
vince et le pays dans son ensem-
ble?

Ces questions feront, entre au-
tres, l'objet d’une attention et d’u-
ne publicité spéciales au cours de
la Semaine Chambre de commerce
qui sera tenue, cette année, du 12
au 18 avril. En raison du beau suc-
cès qu’elle remporte depuis six
ans, on continue de tirer parti de
cette initiative qui offre l’occasion
idéale de mettre en lumière l’une
des principales responsabilités du
mouvement Chambre de commer-
ce; encourager le civisme et favo-
riser l’épanouissement des collec-
tivités canadiennes dans l'intérêt
de la nation.

Nous traversons actuellement u-
ne période de transformations, d'a-
daptation, ou tout est remis en
question. Bien que prospère, la na-
tion se trouve en butte à de nom-
breux problèmes: le chômage, le
fardeau des impôts, les déficits bud-
gétaires chroniques du gouverne-
ment fédéral, les difficultés de la
balance des’ paiements, une crois-
sance économique qui gagnerait à
être accélérée. La suffisance et la
tendance à nous dégager de nos
responsabilités civiques constituent
cependant les dangers qui nous
menacent le plus. Ces responsabi-
lités sont pourtant les éléments es-
sentiels de notre régime. démocra-
tique,

Il est-de plus en plus manifeste
que, se rendant compte des diffi-
cultés auxquelles doivent faire fa-
ce les particuliers qui veulent fai-
re valoir leurs vues auprès des au-
torités gouvernementales, les chefs
de file voient dans les organismes
volontaires non-gouvernementaux
le meilleur médium d'expression
de groupe. Il faut donc que chaque
localité soit dotée d'un puissant

sement de leur collectivité,

La Semaine Chambre de com-
merce contribue non ‘seulement à
mieux faire connaître le mouve-
ment, mais elle offre aussi à ses
membres l'occasion de faire un exa-
men critique de leur organisme,

1 °

secrète Sympathie
Chacun de nous va son chemin...
Et nous nous connaissons à peine
Ainsi sa main, sa sincère main

N'effleurera jamais la mienne...

 

 

Et pourtant son cour et mon coeur

Visiblement battent ensemble
Le même sentiment vainqueur.
Fait que lorsque je tremble, il

tremble...

Mes yeux brûlants'cherches ses

: yeux...
Je me dit tout bas (8 folie)
“Comme il est beaul Lui tout

joyeux,
Se dit alors: ‘Qu'elle est jolie”

Et voilà tout — Et nous passons
Indifférents en apparence
Tandis que des mêmes frissons
Naît en nous la même souffrance.

Chacun des deux, ou fond de soi
Sait que sa tendresse est connue
Mais chacun se fait une loi

De la plus stricte retenue...
Et nous suivons notre chemin
:Semblant nous remarquer à peine
—Je Partirai sans que sa main
Hélas! ait effleurée la mienne. 
groupement de dirigeants qui veil-|
leront à l'expansion, à l’épanouis- ‘

de les satisfaire.
Par l'intermédiaire de la Cham-

bre de commerce provinciale, les
citoyens et les hommes d’affaires
peuvent exprimer leurs vues com-
munes sur les questions d'ordre
provincial.
La Chambre de Commerce du

Canada qui groupe plus de 850
Chambres de commerce locales ré-
parties à travers le Canada, est le
porte-parole de la communauté
d’affaires auprès du gouvernement
fédéral. Elle assure une action con-
certée dela part des citoyens inté-
ressés à la chose publique, elle ca-
nalise l’énergie, la bonne volonté
en vue du bien commun.
Le mouvement Chambre de com-

merce tient ses membres au cou-

rant de tous les problèmes qui sur-

Vendredi le 3 avril 1964
 

La Semaine Chambre de Commerce
gissent aux paliers locaux, régio-

naux, provinciaux et national.

Les Chambres locales approfon-

dissent ces problèmes; elles pas-
sent la législation au crible et el-
les font valoir les avantages de no-
tre régime démocratique. Il n’est

pas exagéré de dire que l'ampleur

prise par le négime- démocratique

au pays est parallèle à celle prise
par le mouvement Chambre de
commerce. En tant que particulier,
vous pouvez apporter votre con-

couts en appuyant la Chambre de
commerce de votre localité. Au Ca-
nada, le mouvement Chambre de
commercesert la cause du civisme,
de l’administration saine et du com-

merce probe.
En faisant comprendre à vos

concitoyens la tâche primordiale

que le mouvement Chambre de
commerce assume, vous collaborez

| au bien commun,

 
 

Amour et courage font bon ménage
Le 22 décembre 1963, le La-

konia, au cours d'une croisière
pour la période des fêtes, devint

la proie d’un incendie qui le fit
sombrer. Comme.cela se produit
toujours dans les grandes tra-
gédies, on fut témoin de scènes

de panique, d’égoisme et de lâ-
cheté mais on vit aussi des scè-

nes d’une générosité vraiment ex-
traordinaire à laquelle se mé-
lait une grande noblesse d'âme,

De ce tragique accident, le
DIGESTE ECLAIR vous présen-
te ce mois-ci, des exemples de
courage et d'amour sous sa for-

| me la plus noble, soit l’amour
capable de mener au sacrifice
total.
Fn plus de cette article à ne

pas manquer, le DIGESTE E-
CLAIR présente un exposé de la

faveur dont jouit présentement

à travers tous les Etats-Unis, le
| frére du Président assasiné: Ro-
bert Francis Kennedy.
On y expose les raisons pour

lesquelles ce jeunes homme de
; 38 ans est déjà considéré par des
millions d'Américains comme un
* successseur éventuel de son frè-
Te assasiné, À la Présidence,
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Les libraires essentiellement de détail s'unissent en association
Le rapport Bouchard sur le

commerce du livre dans la pro-
vince de Québec avait clairement

défini l'urgence d'assurer l’exis-

tence et l'expansion de la librai-

rie de détail, premier artisan de
la diffusion culturelle dans le

peuple.
Les monopoles énergiquement

dénoncés. dans ce rapport ne sont
pas disparus - d'ailleurs dispa-

raîtront-ils jamais? - mais les li-

braires les plus conscients de leur
rôle social ont décidé de ne pas

attendre le rétablissement forcé

de conditions normales. ;

Un certain nombre d'entre eux,

libres de toute attache à des dis-

tributeurs ou grossistes, viennent

de créer la Société des Librai-

res de Détail du Québec, pour la

défense de leurs intérêts et sur-

tout pour l'instauration d’un vé-

ritable service professionnel.

Nonobstant cette prise de position,

cette nouvelle société entend col-

laborer en pleine solidarité pour

1a réalisation de ses objectifs avec

la Société des Libraires Cana-

diens. Les modalités d'action avec

cette société sont discutées pré-

sentement.

Dans tous les pays évolués, a

déclaré le président de la So-

ciété, M. Henri Tranquille, le

vrai libraire de détail est le col-

laborateur naturel de l’enseignant.

Par sa compétence, par son hon-

  

La femme,
consolation

de Thome
‘Tout en conservant son autori-

té de maître et de guide, dit Mgr

Stang, ce n'est pas une esclave ni

une servante que l’homme possè-

de: c'est une amie intime, plus in-

time que toute autre en ce monde.

Nous sentons que la vie de l’hom-
me serait plus sombre et plus dé-
solée, sans la femme forte que Dieu
lui a donnée comme compagne pour

l'aider et le consoler.
Puis plus loin: “Tous les char-

mes de la nature, le chant des oi-

nêteté intellectuelle, il prolonge
l’éducation reçue à l’école, puis-
qu'il faut bien admettre que la
culture doit dépasser les manuels.
En outre, le libraire de détail

met à la disposition du public

les oeuvres les plus représenta-
tives de l’époque, endiquant ain-
si le flot de publications malsai-

nes qui inonde les masses popu-

laires.
Le vice-président de la nouvel-

le Société, M. Paul-André Mé-
nard, connaît par coeur le rapport
Bouchard et sans hésiter il nous

 

\

Le que 
seaux, la beauté et le parfum des’
fleurs ne pourraient pas rempla-
cer le sourire innocent de la jeune
fille au coeur pur, ou la rayonnan-
te gaieté de l'épouse dévouée. Rien
ne vaudra ajmais la patience infa-
tigable, la douceur caressante de la
mère chrétienne. La religion de Jé-
sus a répandu sur elle un charme
mystérieux que ne produiront ja-
mais l’art ni la nature.
“Que sa maison soit un palais ou

une pauvre cabane, elle sait en fal-
re une demeure attachante du bon-
heur. Là, elle est grande et noble;
elle est la reine; elle gouverne tout
l'empire que lui donne sa patience,
son courage et sa puissance d'âme.

Elle répand chez elle une paix, u-

ne tranquillité heureuses, que l’on

ne saurait acheter, que l’on ne sau-

rait conquérir. Grâce au christia-

nisme, la femme est l’égale de

l'homme devant Dieu” — Appre-

nez cela, vous les maris prétentieux

qui nous regardez du haut de votre.
petite grandeur.....

C'est par la liberté que nous som-
mes semblables à Dieu.

La libération de la liberté signi-

fie le libre refus d’un homme à ê-

du Che

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

le propriétaire

du rendement

signale ce passage: “Nous insis-
tons fortement sur ce point que
la librairie, avant d'être un com-

merce, est un service profession-

nel qui requiert un esprit sinon

une mystique, et un apprentissa-

ge complexe et long. Pour que ce
service professionnel naisse et se

développe sérieusement il faut
assurer des conditions de stabili-
té dans le revenu, comme c'est

d’ailleurs le cas pour toute espè-
ce de service professionnel”.
M, Ménard ne cahe pas que la

lutte pour individualiser la ven- 

  

 

te du livre pourra être dure.

“Que sommes-nous, en effet, nous
les vrais libraires de détail, de-
vant la puissance redoutable

d'institutions qui brassent des

millions de dollars sans souci de

développement culturel?
A peine une cinquantaine dans

toute la province. C’est pitoyable

si l'on sait qu'en France on comp-

te une librairie par 7,000 habi-

tants, et une par 4,000 en Suisse;

la population francophone du

ries de détail: Alors seulement

nous pourrions parler sensément

de notre culture humaniste.

En attendant, nous espérons

bien que nos collègues de toute la

province feront oeuvre de soli-

darité et se joindront à nous”.

Outre MM. Tranquille et Mé-

nard, le conseil de la Société des

Libraires de Détail comprend

M. Marcel Broquet, secrétaire, et

M, Guy Delorme, trésorier. Pour

communiquer avec la Société, on

Québec devrait donc avoir à sa |s’adresse à Case Postale 68, Sta-

disposition au moins 400 librai- ‘tion “N°”, Montréal 18.

——

 

 
Mel Hill Beverages Co. Ltd.
8592 DEWINA® AvaNug
REGINA, BAK

PUNE 100 4045

Le 25 janvier 1964

) General Mo*nra Products of Canada
\ Oshawa (On'urio)

. Messieurs,

vrolet

 
de difficultés.

J'utilise des camions Chevrolet depuis plus
pour mes livraisons en ville et dans Len Lureannées
Ils m'ont toujours donné un excellent service avec le minimus

Dernièrement, j'ai 6
à cabine avancée qui ne n'a coût cuange un sodèle 1954
depuis sa mise en service,
fonctionne toujours fort bihone 5 en sans aucun remplacement

Ce service prolongé m'a convaineu que les ca
Chevrolet sont vraiment ceux qui ne eonvisanens
plus économiques en essence que tous les camions d'autres
marques que j'ai eus en na possession: mes chauffeurs me
disent qu'ils ne sont jamais à court de puissance pour
transporter les plus lourdes charges.

, Mon service de livraison avec nombreux ar
pièces des camions à dure épreuve, nais Toa,ute ln
expérience que mes nouveaux Chevrolet résisteront à la tâche,

Veuillez agréer, Messieurs, mes sincères salutations.

7
Le président

é que $200en réparatio
Un modéle 1987 acheténeuf,

avmesns serais6

onyCANADA
PEPSI-COLA
SUACREST ORANEE
 

Ils sont

 
 

ECHEVROLETESTVRAIMENTFAITPOUIRTRAVAILIER-
ETBIENTRAVAILLER] ei

 
tre libre, c’est-à-dire à être hom-

me.

 

Voyez le concessionnaire Chevrolet de votre localité.

St-Jean-Baptiste — NICOLET — TEL.: 293-4323

RE MANQUEZ PAS L'ÉMISSION TÉLÉVISÉE “RUE DE L'ANSE", TOUS LES MARDIS SOIR, SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA,

BROUILLARD CHEVROLET - AUTOMOBILE INC.
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ET CULTURELLE

À L'HIRONDELLE

Toi qui sans te pencher au fleuve
Auciel, sans gravir les sommets,
Et dansles vallons de la terre
Descendre sans tomber jamais;
Toi qui sans te pencher au fleuve
Ou nous ne puisons qu’à genoux
Peux aller boire, avant qu’il pleuve
Au nuage trop haut pour nous.
Toi qui pars au déclin des roses,
Et reviens au nid printanier,
Fidèle aux deux meilleures choses ;
L'indépendance et le foyer;
Comme toi mon âme s'élève,
Et tout à coup rase le sol
Et suit avec Vaile du rêve
Les beaux méandres de ton vol,
S’il lui faut aussi des voyages,
11 ui faut son nid chaque jour:
Elle a tes deux besoins sauvages:
Libre vie, immuable amour.

SULLY PRUD'HOMME

 

La femme dans la société
La femme a un rôle important

à remplir dans la société, Com-
mençons à étudier son action
bienfaisante dans la famille; dans
cet intérieur béni dont elle est
la reine, et:qu’elle régit avec tant

de solicitude et de tendresse.
Quel dévouement peut-être

comparé à celui-ci: enseigner à
de tout petits être la voie qu'ils

suivront plus tard; élever leur
âme au-dessus des vaines ambi-
tions humaines; leur montrer le
chemin du ciel en leur inculquant,
de bonne heure, les vrais et so-
lldes principes de la religion et

de l'honneur; partager avec son
époux les peines et les épreuves
de la vie; porter patiemment le
poids du jour le sourire sur les
lèvres et la paix dans le coeur.
Mais là, Mesdames, ne. doivent

pas se borner les efforts de no-

tre zèle; Il y a autour de nous
des misères à soulager, des éner-

gles à relever, des coeurs à con-
soler. Soyons apôtres dans toute
l'acceptation du mot, apôtres par

la parole, par l'exemple, par la

prière. L'apostolat de la parole
nous pouvons l'exercer sans sor-

tir de notre sphère d'action, dire
ces bonnes paroles qui soula-
gent et consolent, donner de bons
conseils, mettre notre plume au
service des saines doctrines et
des principes religieux.

L'apostolat de l’exemple est une

semence qui .produit des fruits
abondants de :régénération et de
vie; pratiquons-le par une con-
duite toujours irréprochable, ne
sera-ce pas là une prédication
constante 711 y a aussi l’aposlat
de la prière, toutes nous devons
Yexercer: La société languit et
souffre rongée au coeur par ce
mal hideux qu'on appelle “l’al-
coolisme” — Le clergé, nos grands
bommes politiques ont démasqué

“l’ennemis”, ils le poursuivent
dans “es retraites les plus inac-

cessibles! Secondons leurs efforts,
prions toutes pour le succès de
la cause si belle de la tempé-
-rance “L’union ne fait-elle pas

la force”? Et puis la prière hum-

ble tet persévérante est toujours

écoutée de Dieul

Nous venons, Mesdames, dans
un rapide coup d'oeil, d'entre-
voir notre idéal: “La femme for-
te” dont parle l'Evangile! Pour-
suivons cet idéal! Quand nous
l'aurons atteint, la société régé-
nérée pourra regarder l'avenir

avec plus de confiance.
EVA PLOURDE.  

“LA, BOUSSOLE”

Le corbeau
Il n'est guère d'espèces d’oi-

.sSeaux plus répandues sur toute
la surface du globe que la grande

famille des corvidées. Il n'en est
Euère aussi de plus utiles, car
tous les membres de cette famil-
le: corbeaux, corneilles, freux,

choucas, etc, sont les plus vo-

races des animaux; leur appétit
insatiable qui ne dédaigne au-
cune espèce de nourriture, en fait
des agents sanitaires précieux.
Tout est pâture pour ces oiseaux:
les vers, les insectes, les mulots,

les rats et toutes les matières a-
nimales en décomposition.

Le corbeau noir, Corvus oerax,

est le plus important représen-

tant de cette famille, Comme son
nom l'indique, sa livrée est com-
plètement noire; elle offre ce-

pendant, par place, de beaux re-

flets métalliques, qui, rouges ou

bleuâtres sur le dos, deviennent
d’un vert bronzé sur la poitrine

Son bec noir, long et robuste, est

légèrement recourbé à l'extrémi-
té et présente sur les côtés des
bords tranchants. Ses ailes lon-
gues et pointues, garnies de pen-
nes dures et serrées, et sa queue

égale et arrondie lui donnent un
vol lourd, mais cependant rapide

et d'une persistance qu’égalent
peu d'oiseaux. Enfin, ses pieds se
terminent par des doigts longs

et déliés, qui lui permettent de
saisir et même de dépecer sa

proie.

La Fontaine, et avant et après
lui, bien d'autres fabulistes, ont

pris le corbeau comme le type
de la sottise et de la vanité.
Monsieur du Corbeau est peut-
être vain et fier de son plumage,
mais il n’est certainement pas
sot, et bien fin serait l’animal

qui parviendrait à le duper, Il
n’est pas d'oiseau qui pousse la
défiance plus loin que lui. Avec

 

Conseils ménagers
Percez votre boîte à poudre

Une grande quantité de pou-

dre ‘de beauté se perd tous les
jours parce qu'il est difficile
de ne pas en répandre. Mais voi-
ci une suggession: Percez une

multitude de petits trous avec
une aiguille à tricoter dans le
papier qui scelle la boîte, puis
secouez doucement votre boîte

sur la houppe. N'utilisez que ce
qu’il vous faut pour vos opéra-
tions de camouflage.
Attention aux taches

Essayer seulement de renou-
veler vos toiles et lingeries par

le temps qui court et vous atta-
cherez plus de prix à celles que
vous possédez déjà. Surveillez les
taches, et faites-les disparaître.
Taches d'encre fraîches

Enlevez le plus possible avec de
l’eau. Employez ensuite du sel
de citron (actre oxaligle). Vous
achèverez le travall avec une
goutte ~d'ammoniaque. Les viell-
les taches sont -presque impossi-
bles à enlever. Il faut donc les
faire disparaître aussitôt que pos-
sible.

Brûlures superficielles

Rincez dans de l'eau fraîche
puis exposez au soleil. Les ‘brû-
lures profondes sont impossibles
à faire disparaître.
Rouille: même procédé que pour
les .taches d’encre,
Taches de fruits
Rincez immédiatement dans de

l’eau claire, laissez quelque temps
dans du jus de citron ou du vi-
naigre blanc et de l'eau. Em-
ployez le sel de citron dans les cas difficiles,

Les lecons de

la mort
O Dieu! que c’est une leçon

digne d'être entendue, que cette
vie ne nous est donnée que pour

acquérir l’éternelle! Faute de cet-
te connaissance, nous établissons
nos affections en qui est de ce
monde dans lequel nous passons,

et, quand il le faut quitter, nous

sommes tout étonnés et effrayés.
De même, en effet, que les ar-
bres que le vent arrache, ne sont

pas “propres pour être trans-

plantés parce qu’ils laissent leurs
racines en terre; mais qui les
veut porter en une autre terre,

il faut qu’adroitement il désen-

gage petit, À petit toutes les ra-
cines l’une après l'autre; (de mé-
me), puisque de cette terre mi-
sérable nous devons être ‘trans-
planté dans celle “des vivants, il

faut retirer et desengager nos af-
fections l'une après l'autre de ce
monde, et tout à l'aise, dire adieu
au monde et -retirer petit à pe-
tit ses affections des créatures.
Je ne dis pas qu’il faille rude-

ment rompre toutes les aliances
que nous avons contractées; mais
1 les faut découdre et. dénouer.
Ceux, en effet, qui partent a

Yimprévy sont excusables de n'a~
voir pas pris congé des amis et
de partir en mauvais équipage,
mais non pas ceux qui ont su

l'environ du temps de leur voya-
ge; pour cela, il faut avoir soin
du temps que nous avons a de- meurer ici-bas, et de toutes nos

Vendredi le 3 avril 1964
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Madame C. DUGUAY-BROCHU, Directrice
de LA VOIX des BOIS FRANCS et de

Administratrice honoraire à vie de l'Asso-
tiation des Hebdomadaires de Langue Fran-

auteur des

“L'OEIL à la FENETRE” et “A PROPOS
D'EDUCATION”; membre de la Société des

(Nom de plume) Marthe Lemaire-Duguay

volumes:

 

 
 

MEDITATION
Quoiqu’on aime et souffre ensemble, tous les deux,

Aufond l’on ne se ressemble que bien peu.

I! suffit d’une querelle même infime,

Pour qu'entre nous se révèlent, des abîmes?

On croit qu’on est éperdu de tendresse,

Mais dès qu’il ne s’agit plus de caresses,

On ne se comprend en somme, qu’àdemi.

Si tu étais un homme, serions-nous des amis ?

 

quelle airconspection on le voit
toujours tourner autour de la

proie qu’il convoite! il s’avance
de quelques pas, marchant de

côté, prêt à s'envoler, donne un
coup de bec, puis, comme effrayé
de son audace, saute à distance,

regarde de nouveau et ne se ras-

sure qu’après plusieurs répéti-
tions de ce manège. Cependant

son intelligence fait qu'il ne s'ef-
fraie guère de dangers imaginai-
res. L'épouvantail qu’on aura pla-
cé au milieu d’un champ pour

l'éloigner devient bien vite inuti-
le, et l’on voit l’audacieux oiseau,
complètement rassuré, picoter

jusque sous les bras flottants du
mannequin.

Pris jeune, le corbeau s’appri-

voise facilement et est suscepti-

ble d'une certaine éducation. Sa
voix quoique rauque et rude, par-

vient à imiter plus ou moins ex-
actement la voix humaine, les
cris des chlens, des chats, des
oiseaux domestiques. Il s’attache
à son maître et sait reconnaître
les habitués de la maison, Comme
la pie, il a la manie de cacher
tous les petits objets brillants
qu’il rencontre: pièces de mon-

aie, morceaux de métal, usten-

slles de ménage. Son repas est-
41 trop abondant, il en met les
restes de côté, sait les dissimuler
adroitement dans les coins, sous

des chiffons ou des pierres, En-
fin, le corbeau apprivoisé n'abuse
pas de Ja liberté qu’on lui laisse
et se conte de voleter autour de
la maison, sons s'éloigner, ni es-
sayer de rejoindre ses semblables.
Les corbeaux noirs vivent gé-

néralement par paire et leur u-

nion se prolonge souvent pendant
toute la durée de l'existence. Ils
font leur nid tantôt dans les cre-
vasses des rochers ou dans les
ruines abandonnées, tantôt au
sommet des grands arbres, Le nid,
qui est toujours très grand, est
formé extérieurement de racines
et de branches entrelacées; l’in-
térieur est revêtu d’une épaisse

couche de mousse. La femelle
pond, vers le mois de mars, cinq
ou six oeufs d'une nuance vert-
bleuâtre, sur laquelle ce déta-
chent des points et des lignes
brunes, Pendant l’incubation, qui
dure trois semaines, le mâle par-
tage les fatigues de sa compa-
gne, Ja remplace sur les oeufs,
va chercher sa nourriture et veil-

le à sa sécurité.
Dès que les petits sont éclos,

les parents les veillent avec une
sollicitude touchante, leur choi-

sissant les mets les plus appro-
priés à leur jeune estomac, Ils
les défendent avec un grand cou-
rage contre toute attaque, même

contre les dénicheurs qu'ils -met-
tent en fuite à coups de bec.
Ils n'hésitent pas non plus à se
mesurer avec des ravisseurs plus
redoutables encore, foutnes et be-
lettes, qui sont très friandes de
jeunes oiseaux.
Pendant quelques mojs les pa-

rents emmènent leurs petits avec
eux dans leurs excursions, leur
apprent à trouver leur nourritu-
Te, et les ramènent le soir dans le
pid paternel. Ce n'est que lors-
Aue l'éducation est complète que
la femille se sépgre et que les
jeunes vont s'installer pour leur compte-dans le voisinage.

 

occupations afin que nous les
employions à la conquête du
bien permanent.

L'homme est un esprit incarné.

Qu :bien il n'est -pas homme. La
Mberté de l'esprit de l'homme
est une liberté incarnée; une li-
berté qui a besoin de l'informa-

tion pour se nourrir, et de l’ex-
‘pression pour se réaliser. Cela
est vrai non seulement du plan

intellectuel et moral, mais aussi
du plan plus élevé, Les mystiques
ont eu besoin d’être enseignés au
sujet de Dieu et la plupart d’en-
tre eux ont pris la peine de nous
communiquer leurs expériences,

     
Demandez toujours les

  
 



Vendredi le 8 avril 1964 “LA BOUSSOLE”
 

Parution de l'é
du “Petit Alman
Chaque année, à cette époque,

1a société John de Kuyper & Son
(Canada) Ltd. publie Le Petit
Almar :ch du Chasseur et du Pê-
cheur.
Augmentée et encore améliorée,

l'édition 1964 regorge dans ses
128 pages en deux couleurs de
renseignements essentiels et de
précieux conseils. pour les pê-
cheurs du Québec, On y retrou-
ve le populaire calendrier du
pêcheur - faisant voir les heures
et les jours les plus propices à
la pêche, les prescriptions de la
loi de la chasse et la liste mise
à jour des garde-chasse et garde-
pêche en fonction dans chaque

comté,
Les pages sont agrémentées

d'articles comme “La pêche sous
la glace”; “I'Elan d'Amérique”;
“La pêche sportive en France”,
et il y a aussi la captivante his-
 

(auseries
(du 6 au 11 avril 1964)

LUNDI, 6 avril

Jean Galot, S.J,
Notre-Dame de l'espérance

MARDI, 7 avril
Henri-M. Guindon, S.M.M.
Le rôle de Dieu-Créateur

MERCREDI, 8 avril
Société Catholique de la Bible

L’épopée dans la Bible
JEUDI, 9 avril

Pierre Ranwey, S.J.
L'éveil du sens de Dieu

chez l’enfant

VENDREDI, 10 avril
Abbé Chalifoux et

Gilbert Charron
L'entrée des jeunes

dans le monde du travail

SAMEDI, 11 avril
Blondin Dubé, S.J.

et Jocelyne Sénéchal
Ce que les parents attendent
de la Croisade eucharistique

A votre poste régional
CFDA à 645 am

“Bulletin spécial
L'Hon. Allan J. Maceachen, Mt

nistre du Travail, acquiesce à no-
tre requête et revendication. Un
délai de 15 jours est accordé à l'é-
ligibilité du boni de $500 du pro-
gramme d'encouragement de la
construction de maisons en hiver
dont la date limite était le 31 mars.
Aucune restriction de procédure.
Le ministre a reporté la date liri-

i

 

 

 fition 1964

ach du Pécheur
toire d'une pêche à la ouanani-
che. Encore cette année, les gour-
mands et les gourmets tireront

profit des délicieuses recettes

conçues spécialement pour I'Al-

manach par Jeanne Lorry.

  

Ce petit volume sera sûrement
encore cette année le compagnon
inséparable de vos excursions
sportives,

On se procure un exemplaire
en faisant tenir la somme de 25
cents pour frais (d'expédition)
avec son nom et son adresse à:
Le Petit Almanach du Chasseur
et du Pécheur, C.P, 141, Succur-
sale Youville, Montréal 1, P.Q,

 

Tournoi de péche Molson 1964

Une autre saison de péche dé-
butera bientôt et le 10e tournoi an-
nuel. Comme les pêcheurs le sa-
vent bien, la pêche réserve des
surprises et personnes ne peut pré-
voir ou prédire quand et ou un
poisson supérieur à la moyenne
viendra se prendre à leur ligne.

Les. prix au nombre de plus de
1,000 sont attribués pour les plus
grosses prises de l'année, pour 15
espèces de poissons capturés dans
n’importe quels lacs, rivières ou
ruisseaux de la province de Qué-
bec.

, Pourquoi risquer de perdre un
prix de $50. en n'étant pas mem-  bre d’une organisation de pêche,

et si l'on est membre en n’inscri-
vant pas ses prises?

A toute personne, membre d'u-
ne association ou club de péche de
ta province de Québec, qui enverra
une inscription pour un poisson

capturé dans la province, le Club
de Pêche Molson lui fera parvenir
gratuitement un écusson identifiant
ce pêcheur comme participant au
Tournoi Molson 1964.

Amis pêcheurs, les inscriptions
de vos belles captures au Tournoi
Molson apporteront, de plus, des
renseignements très valables et u-
tiles à tous les pêcheurs désireux
de se renseigner sur les endroits de pêche de notre bellé province.

 

ACADIAN

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Le Club- de Pêche Molson fournit
gratuitement à tous ceux qui en
font la demande, les informations
concernant les conditions de pé-
che, les espèces de poissons qui se
trouvent dans les lacs et rivières
du Québec. Les informations que
donnent les inscriptions sont aus-
si très importantes pour nos biolo-
gistes.
Pour résumer: Nous conseillons

à tous les pêcheurs de.joindre u-
ne association de pêche au plus tôt
et d'inscrire au Tournoi de Pêche
Molson 1964 toutes les belles cap-
tures qu’ils sont assurés de faire,
sans aucun doute, si les souhaits
que nous formons pour eux se réa-

lisent.

@ Examen pour acheteurs de voitures neuves ©

Evaluez votre connaissance de la
voiture la plus attrayante de l'année…la

BEAUMONT

 

 
COUPÉ SPORT DE LUXE BEAUMONT

Les réponses à ces questions intéressent-tous ceux qui envisagent d'acheter une nouvelle voiture :

 
te au 15 avril.

LàVOTRE sr “5

 

Me brasser les dents, disait Pit Lamarre |

Ah non, pas si dandy! |

Aujourd'hui, hélas! commeil en à marre

De son four édenté.
Ministère de la Santé nationale et du

Bien-être social

 
1. Beaumont est le nom d'une nouvelle gamme de
Voitures Acadian faciles à manoeuvrer, qui sont
pls longues que les Acadian Canso ou Invader,
mais moins longues que les grosses voitures.
Leur empattementatteint 115 pouces.

2. La gamme Beaumont comprend 10 modèles
(dont des décapotables et des station-wagons),

. répartis en 3 séries. Ils peuvent être équipés, au
choix, de 4 moteurs (6-cyl. standard ou V8) et de
8 transmissions. Fini Magic-Mirror en 15 cou-
Tours au choix.

3. La Beaumont 1964 a été complètement redes-
sinée. Sa silhouette améliorée lui donne un
cachet européen, ses lignes fuyantes et galbées
évoquent la voiture de l'avenir.

—"

[I vrai

[J Faux

OO vear

DO Faux

J vaa

0 raux

4. La Beaumont présente entre autres avantages
exceptionnels: une suspension entièrement à
ressorts à boudin, des freins autorégleurs Safety- LJ VARA!
Master, des bas de caisse lavés et séchés, résis-
tants à la corrosion, des glaces latérales courbes, LJ FAUX
deux pare-soleil et unrembourrage de mousse au
siège avant.

5. L'intérieur de la Beaumontest original et très 0 VRAI
pratique, avec-des cendriers commodément t
placés, des accoudoirs avant et arrière et des
tissus faciles à entretenir. O FAUX

6. Le prix modique de la Beaumont et ses frais
d'utilisation réduits en font une voiture vraiment 0 VRAI
économique dontl'élégance,le luxe et le. prestige
n'avaient jamais encore été accessibles aux 0 FAUX
Usagers canadiens épris d'économie.

RÉ 

SI VOUS AVEZ RÉPONDU “VRAI”’à toutes les

‘questions, vous avez brillammentréussi l'examen. Vous voilà

brêt à mieux connaître encore les avantages et qualités de

la Beaumont, chez le concessionnaire Acadian-Pontiac-Buick,

Ensuite, co ne sera plus qu'un jeu pour vous de passer

au rang des propriétaires de Beaumont, promotion 19641

ESSAYEZDÈS MAINTENANTLABEAUMONT, CHEZ LECONCESSIONNAIREACADIAN+PONTIAC+BUICK
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Ne manquez pasl'émission télévisée ‘’Rue 08ERVICELTD. local.

RUE PANET NICOLET, Qué. TEL.: 293-4493
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Le président provincial de la
Jeune Chambre de Commerce

sera l'invité a Nicolet
M. Roger Laliberté, président

provincial des Jeunes Chambres

de Commerce sera l'invité de la

Chambre de Nicolet, le 16 avril.

C'est iors de la dernière assem-|
blée de l'exécutif que cette dé-

cision a été prise. Il y a déjà

eu de la correspondance d'échan-

gée à ce sujet entre la Jeune

Chambre et le président provin-

cial. Cette assemblée de l’exécu-

tif a fait suite au traditionnel
souper que les membres du Jeu-

ne Commerce ont entrepris de

tenir de semaine en semaine.

C'est un des meilleurs lieux

de rencontre où le plus de gens
possible peuvent venir sans dé-
ranger leur occupation. La semai-

ne dernière, pour le souper, la
Jeune Chambre avait invité le
président régional M. André Pi-

 

Election des Commissaires...
(Suite de la page 1)

trude et Elphège Demers de Gen-

tilly ont été mis en nomination. M.

Parent, président de la Commission

scolaire de Ste-Gertrude a été élu.

Ce secteur est le plus populeux

soit 6,200 âmes. Pour Jes six pre-

miers commissaires, la loi dit qu'-

ils devront être élus un dans cha-

que secteur. Quant au septième il

ne représentera pas un secteur en

particulier et sera désigné lui aus-

si parmi tous les délégués. À la mi-

se en nomination, MM. Robert Bi:

beault, George Robin, Elphège De-

mers et Donat Vigneault ont été

mis en lice. M. Robert Bibeault,

président de la Commission sco-

laire de St-Francois village a été

élu.

A la mise en nomination M. Jean

Brassard a été élu par acclamation

après que les proposeurs de M. Ÿ.

ves Parent eurent retiré leur pro-

position en faveur de M. Brassard.

Il ne manquait plus qu’un vérifi-

cateur. M. Lucien Shonner a été

nommé pour l'année en cours.

La régionale Provencher comp-

te 23 Commissions scolaires. I] est

possible et souhaitable que d’ici un

an, les autres Commissions scolai-

res qui en ont droit s’intègrent à

la régionale. Les 69 délégués des

23 Commissions scolaires forment

le bureau des délégués qui se réu-

nira chaque année, pour approu-

vent le budget de l’administration

en cours, pour réélire les commis-

 

saires aux postes laissés vacants
par la fin des mandats des commis-
saires, et pour nommer un vérifi-
cateur. Ce bureau sera appelé aus-
si à jouer un rôle consultatif. Grand
St-Esprit, Ste-Cécile de Lévrard,
Ste-Sophie, Manseau, Lemieux, St-
Léonard, St-Wenceslas, St-François

du Lac paroisse. Cette dernière

Commission scolaire ainsi que cel-

le du Grand-St-Esprit doivent tout

d'abord se fusionner pour faire

partie de la régionale.

card. M. Picard a assisté aussi

à l'assemblée de l'exécutif. A son

point de vue, la Jeune Chambre

de Nicolet a fait du bon travail

cette année. C'est d'ailleurs sur

sa suggestion que la Jeune Cham-

bre a décidé de continuer le dé-

bat oratoire. Même s’il n'y a pas

eu de cours, ils ont été impossi-

bles à organiser, deux candidats

et peut-être plus feront le débat

oratoire cette année. Ce débat

aura vraisemblablement lieu au

cours du mois d’avri]. M. J. Du-

moulin, deuxième vice-président

de la Jeune Chambre a été dé-

légué pour assister à l'assemblée

provinciale des états-généraux qui

aura lieu à Jacques-Cartier au

début de l'été. Il y a déjà eu

une telle assemblée à Granby il

y a quelque temps et le délégué

avait été aussi M. Dumoulin.

Parmi les activités Jeune Com-

merce, il serait bon de mention-

ner que M. Pierre Wibaut, pré-

sident de la Jeune Chambre a été

nommé délégué de celle-ci au co-

mité d'expansion industrielle, tou-

ristique et commerciale de Ni-

colet.
 

Coopérative d'enseignement

au secondaire
Les Commissions scolaires de Ste

Cécile de Lévrard, de Ste-Sophie

et de St-Pierre les Becquets se sont

unies avec Manseau pour échan-
ger des professeurs et des élèves.
Par exemple, la Commission sco-
laire de Monseau a 125 élèves au
cours secondaire. Parmi ces élèves
66 sont de la paroisse 54 viennent
de l'extérieur et 22 élèves vont
suivre leurs cours du secondaire à

l'extérieur, I] en est de même pour
les trois autres Commissions sco:
laires. Cette expérience a été fai-
te pour résoudre le problème des
distances d’une part et pour per-
mettre un meilleur équilibre de
professeurs. De la même façon que
des professeurs circulent aussi
dans les diverses classes du secon-
daire dans les diverses paroisses
des Commissions scolaires préci-
tées. Il appert que cette coopéra-
tive de Commissions scolaires, qui
d'ailleurs n’ont pas donné leur a-
dhésion à la Commission scolaire
régionale, s’avère efficace et ren-
table. Il a été établi que cette en-
traide coûte moins cher à chaque
Commission scolaire que peut l’ê-
tre la participation à la régionale.
Par contre, les Commissions sco-
laires ainsi réunies font un peu à 

l'heure actuelle le travail de la

Commission scolaire régionale. II

pourrait remettre une part de leurs

responsabilités à la régionale qui

verrait à établir ces cours. Toute-

fois, si l'entente s'avère rentable,

comme elle semble vouloir l'être,

il est possible que les Commissions

scolaires concernées continuent

d'opérer dans le même sens.

 

M. Georges

Pellerin décédé
A St-Grégoire, le 22 mars 1964,

est décédé à l’âge de 75 ans. M.

Georges Pellerin, époux de feu

Laure-Anna Beauchemin, demeu-

rant à St-Grégoire.

Le défunt laisse dans le deuil

ses enfants: Germaine, mariée à

Henri-Paul Carignan, de Bécan-

cour, Gérard, marié à Annette

Houle, Jeannette, mariée à Bernard

Gérard.

Les funérailles eurent lieu mer-

credi, le 25 mars en l’église pa-

roissiale ou le service funèbre a été

chanté à 10 hres.
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1)   

seul survivant, sonfils, Josaphat,

âgé de 61 ans, vivait avec lui
sur la ferme.

M. Parenteau avait déclaré le
mois dernier qu’il se rappelait
la signature de la Confédération.

“Agé de sept ans à l'époque,
je ne réalisais pas toute l'im-
portance de cet accord”, disait-
il, “mais plus tard je me sentis
fier non seulement d’étre Cana-
dien francais, mais également ci-

toyen du Canada’.
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Une Volkswagen, qu’est-ce que c'est au juste?
Une Volkswagen, c'est une voiture.

Une voiture pas comme les autres,
Son moteur est monté à l'arrière, et

non à l'avant. Ainsi, son polds porte sur

les roues motrices, ce qui en améliore
l'adhérence. Le sable, la boue, la neige
oula glace n'arrêtent pas la VW.
De plus, le moteurest refroidi par air

et non par eau. Donc, pas de risque de
gel en hiver ou d'ébullition en été. Pas
besoin d'antigel; pas de pompe à eau à
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La tenue de route exceptionnelle de
la 1500 n’a rien de surprenant—la sus-
pension est à roues indépendantes avec
barres de torsion et barre antiroulis, et
le moteur est surbaissé.

ll manque pourtant encore un qualifi-
catif à la définition de la Volkswagen.
C'est: "économique"

Et ce n'est pas un vain mot de notre
2m, part. Nous sommesprêts à vous

n fournir la preuve.

RAJOTTE et PELLERIN AUTO ENR.
Case postale 838 Tél.: 293-4958
NICOLET

réparer; pas de tuyauterie à remplacer.
Le modèle 1500 station-wagon (ci-

dessus) est aussi de la famille VW.
C'est un nouveautype de Volkswagen

(mais il présente tous les avantages
mentionnés plus haut).

Son nouveau moteur est sensationnel:

il permet de monter à 50 milles à l'heure
en 12 secondes, départ arrêté. La 1500se
conduit comme une voiture de sport ou
une coûteuse voiture de grand tourisme. £

 

   

  
est le don Rue Brassard,

par excellence
- À

 
  


